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Toute personne qui renvoie un journal
est tenue d'en payer les arrérages qu'ellel
doit sur abonnement, ou autrement, l'édi-
teur peut continuer à le lui envoyer jus-
qu'à ce qu'elle ait payé le tout (décision
judiciaire).

MM. les abonnés sont priés de donner
à l'Administrateur avis de leur change-
ment de résidence et d'avertir immédiate-
ment s'il survenait quelque retard dans
la réception ou quelqu'erreur dans l'adres-
se du journal.

Les manuscrits acceptés sont la pro-
priété du journal.

L'Abonnement au journal est de $1.5o
par année, payable d'avance. Ce montant
peut-être remis par lettre à l'alresse:
Dr J. I. Desroches, No 189 rue Amherst,
ou Boîte 2027, Bureau de Poste Mont-
réal.

Les conditions d'annonces se réglent de
gré à gré. Pour toute iriformation s'adres-
ser au Dr J. M. Beausoleil, No 66 rue
St-Denis, ou Boîte 2027, Bureau de Poste
Montréal.
MirNotre agent, M. Ed. Chev;lier visi-
tera, durant le mois de Février, nos abon-
nés de la ville et donnera un thermomêtre,
à ceux qui lui feront remise de $1.5o,
prix dir Journal pour l'année courante.

STATISTIQUE MORTUAIRE.

Nous avons sous les yeux, le « Résumé
des Rapports de la statistique mortuaire
pour l'année 1883.

C'est le premier rapport du genre publié
par le gouvernement fédéral. Jusqu'ici on
s'était contenté de faire connaître le résul-
tat du déoombrement des vivants. On
tenait compto de la valeur do leurs pro-
pri6tés tant meubles qu'immeubles, mais
on n'osait « évoquer des morts le souvenir
sacré. »

Et pourtant, n'était-il pas logique de
consigner dans no- archives le nombre de
nos eher6 défunts et d'y indi4uer la cause
qui les a séparés de nous ? Me sont ils pas
les membres douloureusement détachés du
corps de la nation ? Cette négligence
nous' 'a certainement été fatale parce
qu'11e nous laissait glisser aveuglement
dans ' ornière où nos prédécesseurs ont suc-
combé. Nous étions privés des leçons de
l'expérience, cette sagesse que rien ne rem-
place.

Un premier pas est fait dans la grande
voie de la réparation, la. statistiq.e mor-
tuaire est créée. Elle existe, grâce aux
lumières, et, à l'énergie persistante de'M.
J. 1. Taché, député.ministre de l'Agricul.
ture.

Imaginer les embarras sans nombre qu'a
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du rencontrer l'organisation de ce nouveau
département, est tout simplement impos.
sible. Trouver dos cormpilateurs compó.
tents à controler les informations eoncer-
nant les décès, faire le choix d'une classi-
fication judicieuse des maladies, fut, sans
doute, une tâche bien ardue. Cependant,
malgré ces difficultés, on est parvenu à
doter lo pays d'une statistique mortuaire
bien élaborée et d'une grande valeur. 'j

r En vertu de l'autorité qui lui est dé-
volue par « l'acte des Récensements et de
la statistique » de 1879, Son Excellence
le Gouverneur-Général en Conseil a bien
voulu approuver en la manière prescrite
par la clause 28 de cet acte, des Règle-
ments et Formules concernant la Statis-
tique mortuaire, Ces règlements et For-
mules furent adoptés par Son Excellence
le 2 Décembre î882 et publiés dans la
Gazette du Canada le 30 du même mois.,

« Ces règlements aux termes qui y sont
consignés doivent s'appliqier-c à la col-
lection des statistiques des décès et de
leurs"eauses dans les limites des cités et
villes ci-après énumérées, les capitales du
Canada et des provinces ainsi que des
villos ayant une population de 25,000 ou
plus, suivant le recensement de 1880-81,
savoir ; Montréal, Toronto, Québec, Hali-
fax, Hamilton, Ottawa, St. Jean N. B.,
Charlettetown, Winnipeg, Frédéricton, et
Victoria 0. B, auxquelles on pourra ajouter
les localités environnantes. S'appliqueront
de plus les présents règlements à toute
autre cité, ville on localité ou cité, villes
ou locait'Ss conjointes, chaque fois qu'il
apparaîtra que le fonctionnement du sys-
tème donne satisfaction et qu'il sera ac-
cordé à cette fin par le Parlement des mo-
yens snffisants. » (Rapports.)

Six villes ont été soumises à l'applica-
tion de ces reglements : ce sont Montréal,
Toronto, Ottawa, Hamilton, Halifax et
St. Jean N. B. Leurs statistiques cou-

vrent toute l'année 1883. Charlottetovn,
Winnipeg et Frédéricton ont envoyé le
rapport des six derniers mois do la même
année.

« L'enquete sur les décès doit s'étendre
aux objets suivants savoir: le sexe, l'âge,
l'état de mariage, la religion, la nationa-
lité et la profession des décédés, avec et y
compris la date du décès et ses causes. D

Comme on le voit, le plan d'organisation
repose sur des bâaes lai ges et le résultat ne
saurait manquer d'étre satimfaisant. Bien-,
tôt, nous l'espérons, ce système tera étali
par toute la Confédération. Si à ces rapports
des décès, on ajoute ceux des mariages et
naissances on aura une statistique plus
complète -,Ip celle des peuples les plus
avancés.

Nous espérons que le gouvernement
mettra au service de M. Taché, les res-
sources pécuniaires suffisantes pour mener
a benne fin cette onvre éminemment na-
tionale.

J. M. BEAUSOLEIL, M. D.

INCINÉRATIONS DES MATIERES

FÉCALES,

La santé publique est en ce icment
l'objet d'études sérieuses, et on fait des
efforts louables dans le but d'améliorer
l'état sanitaire de notre ville. Comme der-
nière et impertante mesure, se présente la
question de Jincineration des matières fé-
cales. Le comité de santé vient d'odopter
le projet·de M. Mann, qui offre, moyen-
nant la somme annuelle de 83.000, de ren-
dre les matières fécàles inodores, et ce,
sans incommoder le voisinage de l'établis-
sement qu'il propose d'établir à cet effet.
La mesure se recommande d'elle-même et
messAcurs les membres du comité qui
naturellement ont à cSur de remplir leur
mission de gardiens de la santé publique,
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l'ont iccoptée ùnanimoment. Bref, le qu'on estinie At sans exagérer le nombre
projet n'attend plus que la sanction du do fossés en usage dans la ville de àfon-
conseil pour tomber dans le domaine des tréal à dix' mille ; et on paierait en plus
faits accomplis. 88,000.

Je n'ai vu ni les devis ni les plans de Les u-manations de ces fossés infectes
l'usine que M. Mann propoie à l'adoption menaceraient sans cesse la santé publique.
c
I
le nos édiles. On ne connait même qu'im- Mais, comme je l'ai dit plus Laut, mes-
arfaitenient les conditions du marché qu'il sieurs les membros des comités de santé

>ffre à la ville--le publie n'étant pas beau- et des finances ne traitent pas la question
soup dans ces secrets, mais j'ai cru m'aper- , la légère. Quand le projet de M. Mana
sevoir que la question n'était pis traitée a sera présenté pour adoption par le Conseil,
la légère par messieurs les échevins.Il y a il l'auront déjà modiófl de manière à cou-
matière à y penser. D'abord, l'objet prin-I vrir toutes les lacunes du premier cro-
cipal, c'est d'arriver à des mesures préven - quis.
ives des maladies épidémiques, nommé- Ils pourvoiront sans doute à ce que tou-
ment, le chioléra. Il n'y aurait à s'occuper tes ces dix mille fosses soient vidées dès la
que de l'hygiène simple, que le sujet mé- première année du contrat, et que le sol
riterait toute attcni1 on, .mais, en ce pré- soit désinfecté. Des water-closets seront
sent cas, il y a double intérêt, il s'agit du substitués à ces aids de peste. S'il arr-
salut public. vait (ou l'eau fiit dé(faut par exemple)

Si je suis bien renmeigné, à part la cons- qu'on soit forcé de retarder la poso des
traction d.e son usine, M. Manu s'engage- water-closets, qu'on détruise les anciennes
rait à vider à peu près 1200 fosses par fosses fixes qui sont toutes plus ou moins
année, moyennant paiement, par les pro- grossièrement faites et qu'on les remplace
priétaires, de sept centins par pied cube par des fosses mobiles composées d'une ti-
ou $2.52 par voyage de 244,94 gallons, et nette quelconque, soit d'une moitié de ton-
par la Cité de $8,000 par année pour payer neau ou autre appareil simple et écono mi -
les frais de montage de l'usine en question, que qu'on pourra fa3ilement vider uù ou
et du combustible employé à son fonction- deux fois par semaine cn attendant la pos-
noment et ce peudant cinq ans. sibilité d'établir, en guise, un water-closet.

Dans le passé, l'entreprencur des vidan- Quoiqu'il en soit, j'espère que-messieurs
gos recevait du propriétaire,. même rómu- les membres des comttés de santé et des
nération de sept centins par pied cube finances ne présenteront pas de demi-me-
de matière fécale enlevée, et débarras- sure.
sait la ville de ces matières à son propre Le comité des finances est prêt à voter
compte. - jusqu'à quarante mille dollars pour l'inei-

Maintennt la ville paierait $8,000 par neration des vidanges, que cet argent
année, à un entrepreneur, seulement pour soit appliqué, de manière à produire une
lui trouver le moyen de faire disparaître révolution complète dans la disposition
les matières fécales. - actuelle des matières fécales et non à tem-

En ce cas, on ne ferait rien de plus que poriser et à empêcher, en adoptant un
par le passé, puisque chaque année, sous compromis, 1'exéeution de mesures radi-.
le système actuel, le vidangeur vide de ,eales.
12 à 15 cents fosses, et il resterait tou- ARGONAUTE..

jours de 7 à 8 mille fosses pleines, pui-
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DEUIL NATIONAL. De la naissance à cinq aus:
-Défaut d'alimentation ............ 14

Combien de fois, le souvenir des per- o3
sonnes que vous avea connues. et qui sont.
disparu s de ce monde, n'a-il pas hanté Sufiocation ................. 11
votre.esprit ? Combieu de fois vous êtes- Convulsions................. 93
vous surpris à répéter : un tel, une cons- Déntition .................. 78
titution robuste, une belle intelligence, a....... .................... 92

succombé à un écart de régime, Ù, un phtéie................. 04
rhume négligé. Combien d'enfants, frais etroses, sont disparus de votre v ,.....116ross, ontdipars d vorevoisinage, Diarrhées....................... 478
emportés par une fièvre éphémère, un
simple refroidissement? U grain de pru é t.......... 1
dence les aurait sauvés. Total ............................ l.1 3

Ces remarques vous allez leur trouver L'espace nous manque pour étendre ce
une aPPiScatoon auss. juste, en exam.nnt .tableau a tous les ges de la vie.
le rapport de la tatistique -mortuaire des . Nous ne craignons pas d'être taxé d'ex-

Etagération en disant que les deux tiers,
Parcourons ces pages lugubres, où sont au moins, de cs. décè4ý sont l'ouvre d'une

énum(,ré,-es les causes, souvent faciles 'à pré- incurie profonde et de l'ignorance- des
venir, de la mortPde milliers de concitohets. simples éléments de la santé.'
Ne détournons pas la tête, voyons défiler Les maladies de l'enfance sont faciles à
le cortège des.victimes -d'une inconcevable prévenir et lors qu'elles éclatent, si le nmé-
ignorance ou d'une négligence homicide. decin était appelé 'à temps, il en empê-

En 1883, les décè3 'à MIontréal, se stant cherait la terminaison fatale.
élevés 'à 4596> dont les causes principules Nous avons mont?é le mal indiquons le
se divisent comme suit : remède, Il réside dans un'u aimcnLo.tion

Défaut d'alimentation .......... 14 bien règl,,,ementeaire, une ventilation conve-
Rougeole@........................ 31 nable et l'enlèvement quotidien des dé-
Scarlatine. .................. r38 chet des maisons, le .rage et la dési-
SuffocationD.................41 fe.on des.foss.e d'aisance.
Convulsions ................ 111 On n'arrivera jamais 'à ce butsi l'ensei-
Cn.el....................77 gnment des lois de hygiène n'estueas dr

untppition auss..jste,.eu.xaminan

entite . 115 rigueur dans nos maisons d'éducation.
ri eNous ne sommes que ce que l'éducation

DiTlitérieo.................147 nous a faits.
Phtliisie (Consomption)........ Cette réforme capitale nous le dman-
Affections pulmonaires ............. 5 dons au Conseil de l'instruction pubique.
Diarrhées cspgs.gbeosn................. t a Nous eaminerons les causes dt décès
Déebilit .amrdemlei.................1142 de autres villes du Canada dans un pro.

Total............... 3,084 cainuéo
La grande majorité de ces cas apar- Dr. J. apM- Beatm ioleil.

tient 'l'enfance,
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HYGIÈNE ET MALADIES calités situées en amont n'aillent corromp.re
CONTAGIEUSES. les eaux do rivières, et par Ià .ussi la nappe

souterraine quidonnent l'eau des puits;

En présence d'une maladie contagieuse, hator la disparition des latrines défectueu-

il importe de considérer sa nature et ses "es et les faire remplacer par des cuvettes

caractères avant de raisonner et de motiver couvercles hydrauliques. Dans les villes et
un plan de campagne pour la combattre. la ;ampagne où-il n'y pas d'aqueduc,.nous
Nous apprécions d'autant mieux ces me- conseillons les cabinets d'aisance à terre

sures de défense dans leur valeur relative sèche- Tous les cabinets d'aisance .doivent

à chacune de es maladies tributaires de recevoir toutes les semaines et en temps
l'hygiène, que nous avons appris à les d'épidemies, tous les jours, une substance

connaître d'avantage, par une étude préa- désinfectante. On emploie généralement

lable. Ainsi, il nous convient done de pé. dans:ce but, le sulfate de fer. En Angle-
nêtrer dans l'immense domaine des mala- terre on se sert à cet effet de plusieurs mé-

dies contagieuses, pour y chercher le se- langes, les poudres de Calvert, de MacDou

cret de l'hygiène militante. C'est 'à une gall, le déordorant de Suvéra. En AIle-

acquisition à faire, car pour bien se servir maigne, la confiànee se porte sur la chaux

d'une arme' il faut d'abord la connaî're phéniquée. En France l'huile lourde de
dans son mécanisme et dans son manie- houille semble donner des résultats plus
ment. Nous savons que dans une foule de assurés que les désinfectants précédents.

circonstances les mêmes armes peuvent Les meilleures eaux, en temps d'epidemics
servir, il convient donc, de consacrer qout les eaux douces de sources, les eaux
cette étude à do véritables généralité. minérales, et l'eau ayant subi l'ébullition

Sans cesse ménacés par les microbes, pourvu qu'elle-soit consommée dans les 24
ces causes animée3 des maladies in*feo- heures.
tueuses, nouÉ devons chercher à nous pré- La propreté des logements comme la
munir en sacrifiant à l'aut3l de l'hygiène. propreté individuelle est de rigueur pour
L'attention des fami'les doit être particuliè. la conservation de la santé comme pour la
rement portée sur les voies d'introduction dignité de l'homme.
des maladiea au milieu de nous. Les égouts, Concurremment avec ces mesures il faut
les éviers, les latrines, les usines, les purins se mettre en garde contre lee malades
les fumiers, les eaux ménagères, les eaux eux-mêmes. Ne doivent rester auprès de
maréc'ageuses, la mal propreté, l'insalubrité ces malades qui les perAones requises
des logements, la contamination des subs- Pous les bien soigner. Il est de la plus
tances alimentaires, etc., sont autant de grande iniportanre de prendre dès que la
milieux favorables au développement des maladie est reconnue infectieuse les nesu-
microbes qui *s'attaquent .avot, tant de res d'isolement. Il incombe aussi aux. per
puissance à notre organisme. sonnes chargées du soin de ces malades de

Il serait bon q~ue les antoriLé-s nuniei- brier tos rapport avec les autres membres
pales profiterait de la panique (lui ouvahit de la famille. Le médecin qui ne fait que
en ce moment, tout le monie pour opérer paser est moins expo é à lapcontauion
dos réformes sanitairesg; faire disparaître Les maandes devront tre placés dans
les éviers des cours, voies d'évacuations des chambres spacieuses, bien-éclairées et
des eaux ménagères ; éviter que les eaux. bien ventilées. L'éponsqetge, e lavage
ménagères et les détritus de toutes les lo- dez meubles, etc., doivent se faire tous leg
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jours. Ne pas laisser séjourner dans ces
apparLements, non seulement les défec-
tions, mais même les débris des repas.

Comme désinfectant de l'air privé du
malade, le meilleur est les bougies désin-
fectantes qu'on prépare en mélangeant de
la fleur de soufre à de la stéarine.

Tne fois la maladie éteinte, le logement,
sera évacué complètement afin de permet-
tre une désinfection à fumigation d'acide
sulphureux ou d'acide azoteux. On chan-
gera les papiers de tentures; on lavera les
peintures, etc., avec de la potasse et au
savon. Enfin les linges qui ont servi aux
malades seront passé à la lessi re ou subi-
ront une désinfection à air chaud, dans un
four par exemple après la euissan du pain,
ou encore seront soumis à une désinfection
par l'acide sulfureux.

Toutes ces mesures deviendront réelle-
ment efficaces, si on lCur accorde de la corn-
pétence. Il incombe donc à chacun ;u i-
vida comme à chaque famille de s'écairer
de ces mesures d'hygiène, par ce que tou-
jours le mal d'une inafadie contagieuse ou
d'une 6pidemie est proportionné au degré
d'intervention des mesures sanitaires.

Si donc on ne veut pas être malmené
par le choléra, la diphtérie et la fièvre ty-
phoïde, recourons à la pratique do l'hy-

giène.
DR J. f. DEsRociFS.

MORTALITÉ DANS LA CITE

Nous publions aujourd'hai le rapport'
mensuel du Dr. Larocque, sur les causes-
de la mortalité dans la cité. Il y a là d'ex-
cellentes remarques et de bons coiseils à
suivre:

Une autre cause de la mortalité chez
les enfants, ce sont les émanations des
fosses d'aisance dont la plupart sont pla-
cées trop près des habitations, vis-à-vis lob

les portes et les fenêtres. Ces fosses sont
boisées de planches et si peu étanches, que
les eaux pluviales y coulent facilement, fa-
vorisent ainsi promptement la décomposi-
tion des matières contenues dans ces fosses
On sait que les excréta humains coatieu-
nent une grande quantité de soufre et de
phosphore. Ces deux substances forment
avec l'hydrogène de l'eau, l'hydrogène
phosphoré et sulfuré, deux des gaz les
plus délétères, dont là diffusiop a lieu
abondamment dans les cours et même dans
les maisons. On sait que les selles des pa-
tients affectés de maladies contagieuses,
surtout de fièvres typhoïdes, contiennent
une abondance de germes de contagion.

Tant que l'on permettra l'existence de
ces fosser, on devra s'attendre à voir s'éta-
blir en permanence ces maladies dans
notre ville.

Le Conseil d'Hygiène doit prochaine-
ment présenter au Conseil de Ville, un rap-
port demandant une somme de 88,000
dans le but de carboniser le contenu des
fosses d'aisances, procédé le plus sûr pour
se débarrasser de ces matières, et protéger
par là la santé publi,1 ue.

Il est cependant à propos de signaler
que sur à peu près 10,000 fosses qui in-
cessamment exhalent avec profusion les
gaz les plus délétères, étant en outre fré-
quemment le véhicule des germes de con-
tagion, pas plus de I500, sont annuelle-
ment vit 'es, la loi n'éxigeant de vider ces
fosses, que quand le contenu est à une
liaiteur de 18 pouces de la surface du sol.

Il éxiste donc continuellement 8500 de
ces fosses, toujours plus ou moins remplies
que l'on peut considérer comme dtant une
des principales causes de la mortalité de
la cité. Voilà done une bien triste pers-
pective en vue d'une visite par le choléra.

Mais dira-t-on, une grande partie de
ces fosses, §'écoulent dans -les canaux;
c'est vrai, mais c'est au détriment de la
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santé publique, ces fosses qui se déversent de Santé pour eequi a-trzin a l'inspection
dans les -canaux ne sont jams-eùtière-Ides viandes, à la quantité de déchets de
meut vidées. cuisine, des .marchés, des vidanges, des

Los cu-aaux ne s'abouchent à ces fosses ruelles des cours et des fosses d'aisance
qu' une certaine distance du fond, de enlevés et transportés en dehors de la
sorte qu'une grande partie du contenu sé. cité.
journe ou fond des fosses, le liquide seule- Ce rapport mettra le-Conseil d'hgiène
ment séco.ulant par les canaux; il arrive et le publie en lieu de connaître ce qui se
aussi que des matières s'attachent aux pa fait dans le département de santé et aura
rois internes des canaux et deviennent pour effet de faire disparaître les préjugés

'ainsi une nuisance incessante. Il faut que l'on soulève à tort contre cet impor-
aveu : que cette question des fosses d'ai- tant département que certaines gens se
sauce est assez difficile à résoudre. elle a plaisent a-dénigrer dans:le triste but de
fait, durant la convention sanitaire qui a flatter les préjugés populaires.
eu lieu à Washington, le 10 dernier, le .11 est déplorable d'avoir àý signaler un
sujet d'une discussion sinon d'une bien pareil état de 'choses, surtout. dans., un
bonne odeur, du moins intéressante et temps où l'on est menacé -par :'invasion
propre à quelque chose, c'est-à-dire à sau- d'uú des plus terribles fléaux, le choléra ;
vegarder la santé publique. Les sujets les dans un temps ou les-autorités sanitaires
plus abjects aux yeux du vulgaire sont devraient avoir le plus d'aide possible,
souvent pour l'hygièniste les plus élevés. Espérons que MM. les échevins qui ont
Nous devons donc nous occuper de cette accepté entre autres responsabilités celle
question avec- la plus grando sollicitude -de sauvegarder la santé publique, voudront
-puisqu.il s'agit de diminuer le chiffre des bien de plus en plus cordialement seconder
décès, de prolonger et d'utiliser le plus les autorités sanitaires dans les nobles-
grand bienfait que nous possèdon', la vie. -efforts qu'elles font dans l'intéft de la
Pour résoudre cette question d'une ma- ,santé publique.
nière définitive,-nous suggérons que 1. le
système de « water closets » soit adopté
dans toutes le rues- où il y a des canaux
publics.

Nous- ne dirons pas immédiatenant,
mais d'ici à un temps rapproché.

2. Que toutes les fosses soient au prin-
temps vidées et désinfectées quelles soient
même remplies et remplacées par un sys
tème qui permettra l'enlèvement du con-
tenu deux fois par semaine.

On peut atteindre ce but en se servant
des petites bâîtisses qui éxistent déjà, onw
n'aurait qu'à adopter sous les sièges un
vaisseau que l'on pourrait facilement en-
lever et remettre à volonté.
'Je me. propose -de faire tous les mois,

rapport do l'ouvrage fait dans le Bureau

Dn. L ARoCQuE.

L'ENFANT.

ALIMENTATION MIxTE.

Le lait de la mère est quelquefois-insuf-
fisant, ou bien, il n'a pas les qualités re-
quises pour fournir à.son bébé- une saine
tiourriture; il convient -alors de-iecourir à
l'alimentation mixte.

Mais, avant d'arriver à cette grave dé-
termination, il faut consulter son, médecin
de famille, seul juge compétent en la ma-
tière. Bon Dieu 1 pourquoi négliger de
-prendre conseil de cet ami aussi dévoué
qu'éclairé ? Quel autre que lui nous -indi-
quera la, bonne voie ? N'est-il pas le pro-
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tecteur de la santé ? Qui mieux que lui
est initié à la connaissance des lois de la
nature ? Hélas ! par quelle aberration de
jugement, paie-t-on dix et même cinquante
dollars pour· un avis qui souvent entrai-
nera la ruine financière d'une famille, et
craindra-t-on de débourser trois ou quatre
dollars pour une consultation qui conser-
vera notre santé, la seule fortune digne de
ce nom ?

Au lieu de consulter l'homme de l'art
que fait la mère imprudente et peu
éclairée ? Elle cesse brusquemient de don-
nes le sein à son nônriison. Pour rempla-
cer un lait pur et fortifiant, elle -lui fait
manger des pommes de terre additionnées
de beurre ou de graisse, de la viande indi-
geste et de la bouillie plus indigeste en-
core. Le choix des mets est la dernière de
sis occupations: 'ébé mange comme tout
le monde, dit-elle béatement. Quant à la
quantité, elle est toujours excessive. Aussi
l'estomac du mignon est-il vite épuisé, le
ventre prend un développement extraor-
dinaire, les yeux sont ternes et s'enfoncent
dans leurs orbites, les membres, de gras
potelés et vigoureux qu'ils étaient, devien-
nent grèles et débiles. Une diarrhée per-
sistante complète cette scène pénible. La
mère, en larmes implore l'intervention du
médecin qui trop souvent a le pénible de-
voir de constater qu'il est trop tard.

Donc.
Opposons-nous au mal avant qu'il s'enracine
S'il séjourne, il rend vain l'art de la médecine.

*

L'alimentation mixte est reconnue utile,
la mère donnera encore le sein à l'enfant
·deux fois par jour. Les autres repas seront
composés de lait de vache additionné de
sucre de lait et d'eau suffisamment cha ude
pour donner au tout une température con-

venable. On dissout une once de sucre de
lait dans trois roquilles d'eau bouillante
que l'on ajoute à une quantiié égale de lait
frais. On devra avoir deux bouteilles
nourrices dont l'une sera prête, au be-
soin. La propreté la plus rigoureuse pré.
sidera à l'entretien de cette « fontaine des
innocents. » Aussitôt que l'enfant a fini de
boire, il faut lui enlever sa bouteille, la
vider, la le-er avec soin ainsi que ses ac-
cessoires.

Si le lait est de bonne qualité, et les
repas réguliers, l'enfant gagnera, en poids
une moyenne d'une demie à une once par
jour.

A quatre mois, on ajoutera au lait une
légère quantité de gélatine et d'arrowroot.

A six ou neuf mois, on devra servir à
inonsieur Bébé cinq repas par vingt-quatre
heures.

Vers sept heures le matin :--Une petite
tasse de Nestlès-food.

A dix heures :-Une tasse de lait addi-
tionné d'une cuillérée à thé d'eau de
chaux.

A deux heures, p. m :-Un jaune d'ouf
bien battu dans une tasse de lait.

A cinq heures et demi p. m:-répétition
dn premierrepas.

A neuf on dix ·heures p. m. :-répéti-
tion du deuxième repas.

Aucun aliment ne devra être donné
entre les repas, qui no devront jamais être
assez copieux pour surcharger et fatiguer
l'estomac.

De neuf à douze niois, un enfant sain
requiert, en moyenne, de trois deniards à
une pinte do lait par jour.
' D'un an à quinze mois le lait sera en-
core la base de l'alimentation. On y ajou-
tera du pain, des gelées de viande, des
bouillons de poulet, des pommes de terre
finement pulvérisées, au lait, au jus -de
volaille, ou de bSuf.

De quinze mois à deux aus, terme de la
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première enfance, on servira quatre repas
par jour, à sept et à onze heures, a. m. à
trois heures, p. m. et à sept heures du soir.

Ils se composeront alternativement de
pain, lait, bouillie d'avoine, soupe, ceufs,
viande, eau rougie de.vin. Point de thé,
point de café.

Matin'et soir, donnez dn lait de pré..
férence à. tout autre mets.

Dr. J. M. BEAUSOLEIL.

EN AVANT?

C'est avec la plus vive satisfactien que
nous avons appris la création d'un Bu.
reau de Santé à St Hyacinthe. C'est le
signal d'une réforme sanitaire dans toute la
Provice de Québec. Des organisations
semblables ne devront pas tarder à s'établir
dans toutes les villes soucieuses de cette
chose capitale qui s'appelle la sauté. Nos
félicitations sincères à nos amis de St-
Hyacinthe. Le nouveau Bureau se compose
comme suit:

le M. le Curé de la ville.
20Monsieur le Maire.
30 Les Comités de Police et* de Santé

nommé par le Conseil ne Ville.
40 Un médecin (D'étant .pas membre

du Conseil) choisi parmi les médecins de la
ville, pour trois ans.

A une assemblée du Bureau tenue mardi
dernier, M. le Dr J. H. S. St-Germain, a
été nommé Officier de Santé.

Nous le remercions de l'envoi des statis.
tiques vitales et mortuaires de la cité de
St-Hlyacinthe pour janvier 1885.

Di J. i». B.

NoTE.-A monsieur le Dr B......
Vous trouverez une réponse «à vos ques-

tions dans notre prochain niumér.-rED

DES BAINS.

Les physiologistes modernes ont prouvé
que la peau joue un rôle important, et
qu'elle élimine .par ses pores une quan-»
tité de matière au moins égale à celle que'
dégage le poumon. On conçoit dès lors
qu'il est indispensable que. .tte.fonction
d'élimination ne soit ni génée, ni cont'ariêe,
et que sous ce point de vue, lapropreté
est une des conditions essentielles de la
santé.

Deux chosis contribuent beaucoup à en-
tretenir la peau dans cet état de propreté
et de vigueur : ce sont les bains et les
frictions. On les emploie aussi en médecine
pour combattre la prédisposition à l'obésité
à la scrofule, à. la chlorose, à l'hystérie.

L'action des bains dépend de leur com.
position et de leur température: nous ne
parlerons ici que des'bains simples.

Sous le rapport de leur température, on
distingue les bains froids, les bains tièdes
et les bains chauds.

le. Le bain froid, qui varie de 1 à 15
dégrés centigrades, n'est usité que dans les
circonstances tout à fait exceptionnelles,
surtout lorsqu'on veut produire une action
sédative énergique ou une réaction intense;
mais, dans ce cas, on préf.?re une douche
ou une affusion d'eau très froide. De dix
là quinze dégrés, le bain froid est employé
comme tonique et calmant dans la chorée
et certaines affections nervouses. -Il ne
serait pas sans danger pour les personnes
débiles; d'ailleurs le médecin peut seul le
prescrire avec opportunité.

2o. Les bains frais (de 15 à 24 degrés)
sont ceux qu'on prend pendant la belle
saison dans les rivières, les étangs ou la
mer. 'Ces bains sont toniques et salutaires
aux jeunes gens des deux sexes. Les bains
de mer fortifient mieux la constitution, et
combattent avec avantage la cachexie
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scrofuleuse par les sels tenus en dissolu-
tion et en purtie absorbés, et par les va-
peurs salines qui saturent l'air des côtes.
On prend ces bains pendant l'été ou au
commencement de l'automne. Les bains
frais sont contre-indiqués aux âges ex-

trêmes de la vie, et aux personnes sujettes
aux bronchites et aux rhumatismes, à
moins de n'ê:re qu'une immersion de quel-
ques minutes et d'être suivis de fritions
rudes et d'éxercice comme dans l'hydro-
thérapie.

3o. Les bains tempérés ou tièdes (de 24
à 32 dégrés) sont ceux qu'on prend dans
les baignoires comme moyen d'hygiène et
de propreté. Ils nettoient et assouplissent
la peau, qui absorbe une certaine quantité
d'eau (une pinte et demie par heare), relâ-
chent les tissus, délassent l'organisme,
calment le systèxme nerveux, et procurent
une sensation de bien-êtae. Ils sont utiles
dans tous les temps et à tous les âges, mais
surtout à l'âge mûr, aux personnes ner-
veuses, irritables, bilieuses, aux femmes,
à ceux qui ont les organes digestifs malades
ou une affection de la peau, enfin aux
vieillards, qui y trouvent l'avantage de
retarder la rigidité de leurs fibres. Toute-
fois, il n'en faut pas faire un usage immo-
déré-

4o. Les bains chauds, c'est-à-dire qui
dépassent 35 dégrés, produisent un état
congestif de la peau et un malaise général.
Ils ne sont employés que sur la prescrip-
tion du médecin, pour rappeler une érup-
tion rentrée trop subitement.

Le bain de vapcur ou d'étuve humide
est analogue au bain chaud, mais on le sup-
porte plus aisément et avec moins de dan-
ger. On le conseille lorsqu'on veut produire
une vive excitation à la peau et provoquer
des sueurs, surtout dans les affections rhu-
matismales chroniques et les paralysies.
Cette espèce de bain s'administre mainte-
nant au moyen d'appareils portatifs fort

simples : il suffit d'introduire le malade
clans une sorte de sac imperméable qui
laisse la tôto au dehors, puis d'y amener
par un tube la vapeur produite par une
lampe à alcool ayant plusieurs mÙches.
On peut simplement placer la lampe sous
un tabouret et recouvrir jusqu'au cou le
malade de couvertures. Chez certains mi-
lades le bain de vapeur est suivi d'une
douche d'eau froide et d'une friction gé-
nérale ; c'est ce qu'cn nomme bain russe.

Voici quelques précautions qu'il faut
prendre en faisant usage des bains :

le. Ne point entrer dans l'eau, surtout
si elle est froide ou fraiche, quand on est
en sueur

2. S'y plonger tout entier, eri un seul
temps;

3e. Se baigner de préférence le matin à
jeun ou dans l'après-midi, de quatre à six
heures après le repas;

4o. Eviter dans le bain un soleil ardent;
5o. S'essuyer avec soin en sortant de

l'eau, s'habiller promptement et de faire
l'exeroice.

C'est un préjugé de croire que les bains
de rivière sont dangereux pendant la ca-
nicule, il suffit de ne pas 'exposer aux
coups de soleil, et de choisir une eau
propre.

STATISTIQUE YITALE ET MORTUAIRE
CITI- DE STE HYACINTHE

MOIS DE JANYIER 1885.

M ariages..................................... 7
Naissances................................. 17
Masculin......11, *Féminin......O :-1'
Mortalité ................ ..... 17

SEXE

Masculin............ ................. 9
Féminin..................................... 8

Total .......... 17
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CONDITION suppléjont l'urination (peau, appareil diges-
1nIriés ............................... 2 tif).Enumérons maintenant les moyens,
Veufs ................................ 2 hygièniques qui assurent le jeu régulier de
Veuves .............................. . l'appareil urinaire.
Céliba1irA ......................... 9 Ces moyens devraient être mis eni pra-

.E iuq ................ .... ....... ~ qtque par tous les hommes agés; ils sont
____ foriiulemient ordonnés aux pcrsonno's

17 atteintes de maladies des voies urinaire$.
N.éi1lOt)ALITE Ils consistent, pour 4~ peau, en soins'

Catn..diefls-Français .................. 15 d'une eimplieité extrême, tels que lotions
Irlandais.............................. 2 quotidien nes générales, Sur toute la surface

-: du corps, bains d'une température pou
17 élevée, et frictions sur le. tronc et les mcm-

RELIGION bres avec la main recouverte d'une flanelle
catholiques .......... ............ 17 d'un gant do, laine ou de crin.

AGIES Ces soins hygièniqùes sont profonde-

Au dessous d'un an................... 5 Mont entrés dans les habitudes anglaises.;
De 1. à 5 ans .......................... 3-le tub est devenu un meuble indispensable,

De~~~~~~~~ 5à0an......... .et les larges ablutions qu'il permet de pra-
De 50 à 0 ans........................ 1tiquer n'excitent pas chez nos voisins l'es-
De 40) à 50 ans.......................j tèce dc terreur que l'eau froide parait
De 60 «17 as.......................j inspirer chez nons.

De 8 à 0 an................Tout en entretenant la perspiration cu-
-tanée, les lotions, les bains et les frictions
17 apportent encore l'avantage d'amoindrir

C.AUSES DE LA MORT 'l'impression nabilité au froid. La circula-
lère c1o.ýs.-Mcdadics Zgnzotiqiies. tion est activée; les combustions s'éxé.

Croup ................................ i c'utent plus rapidement; tout l'organisme
Autres ma¼-dies Zymotiques........ -3 parait ainimé d'tine vie plus complète, ac-

2i3mc Glassc--3laladies constitio7znellies cnue encore par la sensation intime d'un
consomption ........................ 2 obién.Lra général ; les poumons prennent

3ènie Ccasse-.Jlcd(ics locak1s. jplus d'oxygène et il n'est pas rare de res-
Pneumonie............. .. .......... I sentir un irrésistible besoin de mouvement
I-wonnu ............................... La promenade à pied, l'exercice au

4èmt'U1s.s-Mlaladics de dévclopplemenit igrand air, l'équitation, la gymnastique,
Dentition ............................. 3! lî'escrime, le sport nautique, la natation
Y\;Lillcse ............ .............. 2 'sont ainsi naturellement indiques, et leurs
DCebiilit-;............................4- usage aura pour effet 't'entretien du bonfétat des fonctions dc l'r 'im.L'appétit

HiYGIÈN~E DES MALADIES reparaît ; les forces renaissent; la consti-
DES VOIES1 URINAIRES. pation elle-même cède devant cette médi-

cation par l'air et par l'eau.
C'est pour les vieillards que l'on a dlit: Il est bien juste de reconnaître que la

«t Bien uriner est la première condition de -plus grande partie de ces exercices et de
la santé. » ces pratiques hygiéniques tendent à ren-

N ous avons cité les deux fonctions qu trer de plus on plus dau-3 nos moeurs.
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On ajoutera à ces prescriptions le soin Il ne faudra pas alors se contenter de la
d'éviter le frod aux extrémités inférieures toilette du malade, mais il sera nécessaire
et de porter .sur la région hypogastrique, que le médecin porte sa surveillance sur
dans le cas d'une affection de la vessie, tout ce qui l'entoure. Dans les vases des-
une ceinture de flanelle ou une peau de chat tinées à conLenir l'urine, on versera une

L'impression du frved, Lt surtout du petite quantité do permaganato de potasse
froid humide, exerce une influence mar- en solution (liqueur du Condyn dus An-

quée sur la fréquence des envies d'uriner. glais) ou un des nombreux autres liquides
La chambre du valétudinaire devra être désinfectants usités : salicol, phénoléine,

aérée et séchée. On y tera du feu alors vinaigre antiseptique, etc.
même qu'elle ne sera pas habitée. On y Un grand feu sera allumé dans la
laissera les fenòtres ouvertes aux heures chambre du malade ou dans une pièce
où elle recoit le plus de lumière et le rideau voisino pour renouveler l'air par la ven-
de la cheminée toujours levé. tilation.

Si l'hygiène est appelée à jouer un role (à suivre)
important dans la prophylaxie des affee- Dr PE Fova_Ês.
tions urinaires, sa nécessité ne..s'imposera
pas moins rigoureusement dans le traite- Cjurital d'R )

ment de la maladie proprement dite, tout
ce qui précède étant applicable à l'homme
relativement bien portant qu'une dispo-
sition organo-pathologique ou une affec-
tion antérieure tient sous la menace d'un Qu'est.ec qu'un thermomêtre ?
accès aigu ou d'une rechute. C'est un instrument qui indique tu dé-

Lorsque toutes les prescriptions hygiè- gré actuel de température. Son utilité est
niques préventives se seront trouvées vaines évidente : en un clin d'oil on peut appré-
quand l'imprudence, la négligence du ma- cicr si une chambre est à un dégré couve-
lade ou la marche fatale de son diat mor- nable de température. Chaque logement
bide aura définitivement fait éclater les devrait en être pourvu.
accidents qu'on redoutait, plus que jamais Tout abonné ancien ou nouveau, quiil devient nécessaire de tenir la main à nous fera parv. nir d'ici au quinze Fé-
l'éxécution stricte de ces prescriptions : vrier, le montant de sa souscription an-
les affections iébriles ou rhumatismales nuelle au Journal d'H-ygiene Populaire,seules éxceptées, qni s'accomoderaient en aura droit de ròelamer un do es récieux
effet assez mal de l'action du froid et de instruments. Il n'aura qu'à présenter son
l'eau; dans tous les autres cas, il est ur- reçu à l'une des adresses suivantes:
gent de continuer à entretenir avec grand
soin les fonctions libres et régulières de la Dr. J. I. .Desroches,
peau. '189, rue Amherst.

Si le malade est retenu au lit ou forcé Dr. J. M. Beausoleil,
de garder la chambre, il devra être tenu 66, rue St-Denis.
dans la plus grande propreé. Les soins les . F. Daniel, Imp.
plus minutieux sont même trop souvent 25, rue Ste-Thérèse.
impuissants à empêcher le développement
de l'odeur urineuse.


